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dans les DOM 

En introduction 

Les réseaux de vigilance ont pour objectif d’identifier au plus 

vite l’introduction d’organismes nuisibles, généralement des 

organismes réglementés, absents du territoire, pour lesquels 

le risque d’introduction est réel et l’impact estimé en cas 

d’introduction, important. 

 

Ce BSV a pour objectif de présenter les risques sanitaires de 

l’une des principales culture vivrière de l’île: la banane. Nous 

vous souhaitons une bonne lecture. 
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Les maladies identifiées à Mayotte  
 

Cette maladie fongique est présente sur la plupart des 
variété de bananes présentes à Mayotte. 
 

 Symptômes =  Apparition de striures jaunes sur les 
feuilles de bananier suivi par le développement de tâches 
nécrotiques jusqu’à la mort de l’organe. Les symptômes 
commencent principalement sur les jeunes feuilles du bas 
du plant de bananier. 
 Période de vigilance = S’agissant d’une maladie fon-
gique, celle-ci se propage par temps de pluie dont les 
gouttelettes transportent les spores du champignon. Il est 
donc important de vérifier l’évolution des symptômes en 
saison des pluies. 
 

Moyens de prévention :  
Observer l’installation de la maladie sur vos cultures de bananiers. Dès apparition des premiers symptômes, ôter 
les feuilles atteintes et poser les au pied du bananier, le côté inférieur vers le haut. Les organes reproducteurs du 
champignons seront exposés directement au soleil et éliminés par celui-ci. Cette méthode de prévention simple 
reste très efficace pour limiter l’infestation de la maladie sur la parcelle. 
 

Virus de la striure du bananier (BSV) : 
 
  
 
 
 
 

 
 Symptômes =  Présence de décolorations 

chlorotiques puis nécrotiques sur les nervures de la 
feuilles de bananier engendrant des striures. Si l’on 
procède à une coupe de pied ou de fane d’un bana-
nier infecté,  les *faisseaux criblo-vasculaires de la 
plante virosée sont de couleur rougeâtres. 

 
 

 
 Période de vigilance =  Potentiellement toute l’année. Les bananiers sont plus fragiles en début de  

plantation. Soyez attentif aux cochenilles sur les plants car elles sont à l’origine de la transmission du virus. 

 
Moyens de prévention : 
Privilégiez la plantation de matériel sain, élimer  les pied malades en les valorisant comme fourrage pour les ani-
maux d’élevage. Soyez vigilant à la présence des cochenilles. Celles-ci sont très fréquentes sur la papayers, il est 
donc préférable d’éviter d’installer des bananiers à proximité.  

Cercosporiose noire sur feuille de bananier © PCI Kenya 

La cercosporiose noire (Mycosphaerella fijiensis) :  

Vecteur 

Symptôme de BSV sur feuille © Pestnet.org 

Symptôme de rougissement des FCV* sur tige © B. BOUVARD, EPN Coconi 

Cochenille du papayer (P. marginatus) vectrice du BSV 



Le virus de la mosaïque du concombre (CMV) : 
 
 Symptômes = Jaunissement des nervures des feuilles, 

déformations et boursoufflures des feuilles. Régimes de petit 
calibre avec peu de mains et déformés 
 

 Période de vigilance = Cette maladie est transmise 

par les pucerons (Aphis gossypii). Vérifier les jeunes plants sur-
tout en saison sèche plus fraiche et venteuse, favorable au dé-
veloppement et à la dispersions des pucerons.  
 
 
 

 

Moyens de prévention :  
Le vent transporte les pucerons adultes ailés. Afin de limiter l’arrivé de ce ravageur, plantez votre parcelle de ba-
nanier de préférence en remontant au vent. Privilégier l’implantation de matériel végétal sain limitant ainsi l’ins-
tallation et la propagation du virus. En cas de forte infestation il est possible d’utiliser un produit de lutte biolo-
gique à base d’huile essentiel d’orange douce (exemple: Prev-am®). 

Le charançon du bananier (Cosmopolites sordidus) : 
 
  
 
 
 

 
 
 

 Symptômes = Les attaques de charançon se caractérisent par des galeries dans les souches qui retardent 

l’émission racinaires. Cela engendre des retard de croissance et de fructification. Les perte de rendement 
peuvent atteindre 35% 

 Période de vigilance = Le charançon peut s’attaquer aux souches toute l’année. L’implantation est la 

période la plus critique si les souches sont parées. En effet le parage, facilite l’installation de ce coléoptère. 
 

Moyens de prévention :  
Choisissez une parcelle n’ayant pas accueilli de bananiers depuis longtemps pour la plantation de la bananeraie. 
Eliminer les déchets de coupe de la parcelle car ceux-ci peuvent abriter des charançons. En prophylaxie, position-
ner un morceau de tronc coupé en deux dans la longueur face contre terre pour piéger les charançons. Détruire 
ensuite ce morceau en le donnant aux animaux d’élevage (volailles). Cette technique réduit l’infestation. 

Les maladies identifiées à Mayotte 

© DAAF 976  

Les ravageurs identifiés à Mayotte 

 Larve de charançon © B. BOUVARD/EPN Coconi  Charançon adulte © F. VINATIER/CIRAD 



Les nématodes (Pratylenchus spp, Meloidogyne spp, 
Helicotylenchus spp ) :  
 
 
 
 
 
 

 
 

 Symptômes = Les nématodes sont naturellement présent dans le sol. Les bananiers sont des hôtes sen-

sibles de ces organismes et favorisent leur multiplication. Ils s’attaquent au système racinaire et engen-
drent alors des retard de croissance et de fructification. Dans des cas extrêmes, les bananiers peuvent ver-
ser (cf photo ci-dessus). 

 Période de vigilance = Le risque nématode est permanent, peut importe la saison.  
 
Moyens de prévention :  

 
Se débarrasser des nématodes est très difficile. Pour limiter au maximum le risque, privilégiez une parcelle 
n’ayant pas accueilli de bananiers depuis longtemps. Installer une jachère de préférence avec des graminées 
moins sensibles à ces bio-agresseurs ce qui réduiras le potentiel infectieux de la parcelle. Privilégier l’implanta-
tion de souches de bananier issues de la méthode PIF ou de vitro-plants qui ne seront pas infesté avant l’implan-
tation. Choisir des variétés tolérantes aux nématodes peut également être envisageable pour limiter l’impact sur 
le rendement (exemple des variétés FHIA ou M’lali). 
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Les ravageurs identifiés à Mayotte 

 Verse de bananiers causée par des nématodes © J.M Risède/CIRAD 
 Femelle de Pratylenchus penetrans © V. Vanstone 
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